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La Société financière inter-
nationale (SFI), bras finan-
cier de la Banque
mondiale pour le finance-
ment du secteur privé et
Proparco, filiale de
l’Agence française de dé-
veloppement (AFD), vien-
nent d'accorder un prêt de
85 millions d'euros (environ
55,6 milliards) à la Société
d'exploitation du Transga-
bonais (Setrag)  pour fi-
nancer la rénovation de
ses infrastructures. C'est ce
que révèle un communi-
qué publié, le 14 juillet, par
la filiale du groupe de la
Banque mondiale basée à
Washington (USA).

LA Société d’exploitationdu Transgabonais (Setrag)vient d'obtenir de la part dela SFI et de Proparco unprêt d'un montant de 85

millions d'euros (environ55,6 milliards de francs). Cefinancement entre dans lecadre d’un important projetd’investissements prévupar Setrag pour moderniserses  infrastructures. Il pré-voit la réhabilitation de lavoie ferrée ainsi que l’ac-quisition d’un nouveau ma-tériel roulant pour leremplacement et l’expan-

sion de sa flotte actuelle. Àterme, Setrag espère ré-duire le temps de trajet etdoubler à 16 trains par jourle trafic sur son réseau.
" Nous sommes heureux
d'avoir fourni les services
consultatifs et de finance-
ment pour la remise en état
du Transgabonais. Ce projet
soutiendra des solutions de
transport efficace par les

opérateurs du secteur privé
pour les sociétés minières et
les expéditeurs de marchan-
dises, facilitant ainsi l'inves-
tissement industriel et la
croissance économique au
Gabon» a déclaré VeraSongwe, la directrice desrégions Afrique de l’Ouestet Afrique Centrale de laSFI. Ce financement comprend

52,5 millions d’euros ap-portés par la SFI et 32,5millions d’euros de Pro-parco. Le coût de la pre-mière tranche de ceprogramme est estimé à236 millions d’euros. Au fi-nancement apporté par lafiliale de la Banque mon-diale et Proparco doits’ajouter une contributionde 86 millions d’euros du

gouvernement gabonais. Lereliquat sera financé parune contribution de la Co-milog et par les gains géné-rés par la Setrag à traversl’exploitation du Transga-bonais (ces derniers ont étéconseillés par le britan-nique Allen & Overy). Lecoût total du projet, sur lessept ans, est estimé à 330millions d’euros.

Prêt d'environ 55,6 milliards à la Setrag 
Infrastructures ferroviaires/Financement 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Le prêt accordé à la Setrag servira à rénover les
infrastructures de l'entreprise.
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A la faveur d’une confé-
rence de presse tenue
lundi, le ministre d’Etat en
charge des Infrastructures,
des Travaux publics et de
l’Aménagement du terri-
toire a indiqué qu’entre
2009 et 2016, 783 km de
routes ont été goudron-
nées dont 592 Km déjà ré-
ceptionnés. D’importants
travaux de réhabilitation
des voiries ont également
été lancés et se poursui-
vent actuellement, a-t-il
souligné. De quoi faire taire
définitivement  les critiques.

AU plus fort de la polé-mique sur le nombre réelde kilomètres de routes

goudronnés entre 2009 et2016 et du nombre dechantiers de réhabilita-tion des voiries lancés aucours du septennat duchef de l’Etat, le ministredes Infrastructures, desTravaux publics et del’Aménagement du terri-toire Jean-Pierre Oyibas’est fait le défenseur,lundi, au cours d’un pointde presse, des résultatspalpables enregistrés parson département.Selon le chef du départe-ment des TP,  les réalisa-tions en matièred’aménagement du réseauroutier national, confor-mément au Plan directeurnational d’infrastructure,ne souffrent d’aucunecontestation et représen-tent déjà 20% des objec-
tifs assignés au ministèrepour 2020. Pour preuve :" Avant octobre 2009, le li-
néaire des routes bitumées
sur l’ensemble du pays
était de 1241 Km, dont 60

Km de voie express, 1006
Km de routes nationales,
132 Km de routes provin-
ciales et 103 Km de routes
départementales", a indi-qué le ministre des Infra-

structures et des Travauxpublics, qui donne ensuiteces chiffres: "un linéaire
total de routes bitumées de
783 Km, dont 592 Km ré-
ceptionnés (554 Km de
routes nationales et 38 Km
de voiries des capitales dé-
partementales) et 191 Km
non réceptionnés, réalisés
de 2009 à 2016 ".De plus, a ajouté Jean-Pierre Oyiba, les chantiersen cours devant s’acheveraprès 2016, font état d’unlinéaire total de 886 Km,avec 818 Km de routes na-tionales ou provinciales et68 Km de voiries départe-mentales.  À cela s’ajou-tent plusieurs ponts: celuisur le fleuve Ogooué auvillage Ozouri, sur la la-gune Nkomi au village BP,le pont sur l’Ogooué à

Boué, le pont sur la  Banioet celui de Kango.Au titre des réalisationsrelatives aux travauxd’entretien des routes enterre, en régie et en entre-prise et ceux des voiriesurbaines, de 2015 à au-jourd’hui, trois vastes pro-grammes d’aménagementroutier ont été lancésdans les communes de Li-breville, Owendo etAkanda.A savoir : le programmetriennal des travaux de ré-habilitation des voiriescommunales ; le pro-gramme des travaux d’ur-gence des voiries et leprogramme de réhabilita-tion des 29 voies recen-sées par l’ANGTI dans lestrois communes citéesplus haut.

Jean-Pierre Oyiba défend le bilan de son département
Infrastructures routières/Conférence de presse
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Le ministre des Infrastructures, des Travaux Publics
et de l'Aménagement du Territoire, 

jean Pierre Oyiba.
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IL ne reste plus que 10 kmde fibre optique à installerpour achever la premièrephase du chantier de dé-ploiement de 504 km defibre optique entre le Gabonet le Congo. Cette partieconcerne la portion Bilinga-Dolisie, et Makebana-Mbinda, à la frontière avec leGabon.Selon le coordonnateur duprojet Yvon-Didier Mieha-kanda, les travaux de la pre-mière phase de l’installationde la fibre optique, serontachevés dans deux se-maines. La seconde phasedu projet, la fourniture deséquipements techniques,devrait démarrer entre lemois d’octobre ou de no-

vembre prochain.Le déploiement de la fibreoptique, à travers le Congo,depuis la ville de Pointe-Noire, pour être intercon-nectée au Gabon, a débutéen juin 2015.Le projet entre dans le cadrede l’initiative Central AfricaBackbone (CAB), le réseau

de fibre optique d’Afriquecentrale, destinée à réduirela fracture numérique ausein des nations intercon-nectées, faciliter l’échanged’informations, susciter lacréation d’opportunités éco-nomiques pour les popula-tions, renforcerl’intégration sous-régionale.

Il ne reste plus que 10 km  
Projet d’interconnexion entre le Gabon et le Congo

F.A
Libreville/Gabon

Plus que 10 km pour rallier le Congo et le Gabon via
la fibre optique.
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